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Saint-Maximin la Sainte-Baume 

 
"Frappez et lôon vous ouvrira" 

 
Fisterra 

 

LE MOT DU PRÉSIDENT  
 

Chers amis, 
Côest le printemps. Enfin ! Certains sont d®j¨ partis sur les chemins, 

bravant la pluie ou le soleil. Dôautres sôactivent, dans nos six 

d®partements, ¨ baliser et entretenir nos deux chemins. Dôautres 
encore, en tant quôhospitaliers, accueillent ou vont accueillir des 

pèlerins en dehors de notre région. 
Le projet de plaques commémoratives pour les 20 ans de 

lôassociation progresse bien ; les premières plaques seront posées 

en mai à Théoule sur Mer (06) sur le chemin de Menton et à 
Brian­on (05) sur le chemin de Montgen¯vre. Dôautres 

inaugurations suivront avant lô®t®. Ces plaques, identiques à celles 
d®j¨ pos®es ¨ Menton, Montgen¯vre et Arles, renforceront lôidentit® 

de nos deux chemins jacquaires.  

Les prochaines rencontres franco-italiennes se dérouleront à la mi-
octobre dans la vall®e de lôUbaye et les premi¯res informations vous 

sont données dans ce bulletin. Là aussi, les préparatifs avancent 
gr©ce ¨ lôengagement de nos amis des Alpes de Haute-Provence. 

Enfin, je vous rappelle la souscription pour la médaille 
comm®morative des vingt ans de lôassociation qui doit contribuer au 

financement du projet "Compostelle pour Tous 2019" . Rapprochez-

vous de vos présidents départementaux si vous souhaitez soutenir 
cette belle cause ! 
 

Jean -Jacques Bart   

LA RENCONTRE  

FRANCO -ITALIENNE 2018  
 

Côest confirm®, la prochaine rencontre 
franco-italienne aura lieu dans la vallée de 

lôUbaye, les 12,13 et 14 octobre 2 018 . 
Nous serons hébergés au village-vacances 
Lou Riouclar à Méolans-Revel (photo ci-dessous) 
 

 
 

La marche dôapproche se d®roulera avec nos 

amis italiens depuis le col de Larche jusquô¨ 
Barcelonnette du 10 au 12 octobre 2018.  

Et les 20 ans de notre association seront 

fêtés au cours de cette rencontre. 
Le programme et le bulletin dôinscription 

seront joints à Ultréïa n°64 prévu fin juin.  
 

Réservez dès à présent ces dates.  

http://www.compostelle-paca-corse.info/


ACCUE IL  DES  PÈLERINS  AU  DÉPART  DU  CHEMIN  EN  ARLES  

(transmis par Webcompostella)  

 
Bienvenue sur le chemin d'Arles, via Tolosana  

vers Saint-Jacques de Compostelle 
 

Arles  
 

Contact à la paroisse : 

Téléphone ᾐ04 90 96 07 38 Courriel : paroisse.st.trophime@free.fr 

 

A la Primatiale Saint Trophime : 

 

Accueil tous les soirs du lundi au samedi entre 

17h 30 et 18h 30 au point rencontre « café 

partagé » (près de la chapelle Saint Jean) afin de 

permettre aux personnes qui partent sur le 

chemin de se retrouver et faire connaissance.  

 

Le dimanche adoration à 17h et vêpres à 18h. Possibilité de la bénédiction du 

pèlerin à l'issue des vêpres. 

A partir de 17h 45 possibilité de rencontrer un prêtre pour la confession ou 

simplement échanger.  

A 18h30, messe du lundi au vendredi, le dimanche à 11h suivie chaque fois 

dôune b®n®diction et de lôenvoi en chemin.  

 

Le matin du mardi au vendredi possibilité pour les pèlerins de recevoir la 

b®n®diction et lôenvoi en chemin, soit avant les laudes de 8h (à partir de 7h 15) 

soit après la messe de 8h 30 lorsque des pèlerins y assisteront. 

 

A lô®glise Notre-Dame-la-Maj or le samedi messe célébrée à 8h 30, possibilité 

pour les pèlerins de recevoir la bénédiction et lôenvoi en chemin, soit avant les 

laudes de 8h (à partir de 7h 15) soit après la messe. 

 

 

Le Prieuré bénédictin Notre Dame des Champs 
2098, chemin de Bouchaud 

Messe à 11h la semaine et 10h le dimanche à 7km d'Arles et 2 km du chemin 

04 90 47 21 30 - 06 22 35 25 78 : prieure-n-d-des-champs@wanadoo.fr 
 

Ultreïa & Suseïa ! 
 

https://webmail1e.orange.fr/webmail/fr_FR/read.html?FOLDER=UF_voiedarles%40webcompostella.com&IDMSG=965&check=&SORTBY=1
https://webmail1e.orange.fr/webmail/fr_FR/read.html?FOLDER=UF_voiedarles%40webcompostella.com&IDMSG=948&check=&SORTBY=1


RECHERCHE  UN(E)  RESPONSABLE  BOUTIQUE  (immédiat)  

 
 

 

 

 

Lôassociation recherche un ou une responsable pour 
tenir sa boutique de produits dérivés.  

Paule Delord, actuelle responsable, à qui nous 
adressons nos sincères remerciements, souhaite passer 

la main. 

La fonction consiste à tenir la boutique en ligne, ainsi 
que les boutiques ponctuelles itinérantes (3 à 4 par an).  

Le ou la responsable boutique gère les 
approvisionnements et le stock, tient l a caisse et fixe les 

tarifs en liaison avec le tr®sorier de lôassociation. Il ou 
elle assure aussi le développement des produits et en 

recherche de nouveaux. 

Il ou elle peut se faire aider et déléguer certaines tâches 
en constituant une petite équipe.  

Si vous êtes intéressé(e), vous pouvez contacter : 
Paule Delord   fomys@live.fr     

ou faire acte de candidature auprès du président : 

Jean -Jacques Bart   jjbart@wanadoo.fr   

 

 

 

 

 

 

 

 

RECHERCHE UN(E) RESPONSABLE  DE LA COMMISSION HÉBERGEMENTS (pour 2019 )  
 
 

Lôassociation recherche un ou une responsable de la commission 
h®bergements. Pierre Auri® cessera dôassumer cette fonction ¨ la fin de 

cette année.  
Côest un poste important pour lôaide aux p¯lerins. Il consiste ¨ g®rer les 

listes des hébergements proposés, listes des hébergements commerciaux 

en ligne et listes de la cha´ne dôaccueil confidentielle, ceci en liaison avec 
les présidents-délégués départementaux. 

Il demande un peu de connaissances en informatique. 
Si vous êtes intéressé(e), vous pouvez contacter :  
Pierre Aurié   aurie.pierre@sfr.fr  

qui vous donnera toutes les précisions souhaitées, ou faire acte de candidature auprès du président 
Jean -Jacques Bart   jjbart@wanadoo.fr  

 
 

LES  PIONNIERS  DE  LA  "VIA DOMITIA"  
 

Précisions sur la réalisation de la Via Domitia, Col du Montgenèvre -Arles  
Merci pour lôarticle de Jacques Arrault dans le NÁ62 dôUltr®µa, article qui promeut le Chemin de Montgenèvre en Arles 
vers Saint-Jacques de Compostelle et Rome. Merci pour la mention du travail réalisé qui môest faite dans cet article. 
Côest vrai que je fus le coordonnateur de la Commission "Chemins" qui fit cette a pproche, ayant abouti à son 
inauguration en 2007, après homologation par la Fédération Française de Randonnée, du Chemin en GR653D, Sentier 
vers Saint-Jacques de Compostelle. Ce fut un travail dôéquipe , réalisé à partir du livre de Jacques Vivien "Jalons des 
Chemins de Saint Jacques en Provence" 
Participèrent essentiellement à cette équipe : - dans les Hautes-Alpes, Michel Pionnier, président du CDRP 

- dans les Alpes de Haute-Provence, Roger Beaudun 
- dans le Vaucluse, le regretté Guy Bieou, et René Maurel 
- dans les Bouches du Rhône, Rémi Couissinier 

Ainsi que le regrett® Christian Fabre sans qui ce travail dôapproche nôeut pas, sans doute, connu dôaboutissement. 
Les relations de travail constantes et amicales avec les présidents responsables régionaux et départementaux de la 
FFRP furent indispensables, merci à eux. Ce fut un travail commun  et lôhomologation nôeut pu °tre obtenue sans cette 
symbiose. 
La Commission Chemins fut toujours soutenue et encourag®e par les pr®sidents successifs de lôassociation PACA-Corse 
des Amis des Chemins de Saint Jacques et de Rome, ainsi que le Bureau et les Conseils dôAdministration. Les contacts 
avec la Confraternit¨ di Amici di San Jacopo di Perugia permirent de continuer le Chemin vers et jusquô¨ Rome 
Enfin, Ren® Maurel fut le ma´tre dôîuvre du topo-guide FFRP avec de nombreux participants qui figurent dans les 
dernières pages de ce document. 
Formidable travail dôEquipe. Merci à tous et Longue Vie à la Via Domitia dans son aide au passage des pèlerins et 
marcheurs. 
 

Alain Le Stir   

mailto:fomys@live.fr
mailto:jjbart@wanadoo.fr
mailto:aurie.pierre@sfr.fr
mailto:jjbart@wanadoo.fr


UN  NOUVEAU  GUIDE  DE  LA  "VIA  FRANCIGENA"  

 
Entretien avec Monica dôAtti, Prieure de la Confraternità di San Jacopo de Perugia, co-auteure avec Franco Cinti, de 

" LA VIA FRANCIGENA DEL PELEGRINO "  

 

"Il y a tellement de façons de voyager sur les routes du monde, il y a tant de sentiments qui poussent les gens 

à se mettre en chemin. Il y a des raisons importantes, existentielles, d'autres vaines. Il y a un désir d'évasion, 

mais aussi de fuite. Il y a ceux qui sont à la recherche, mais aussi ceux qui errent par velléité, qui ne veulent 

pas vraiment trouver, ne pas être interrogés par la réalité et ensuite devoir s'engager. Il y a la volonté de se 

sentir responsable et de vouloir quitter ce monde un peu meilleur que nous l'avons trouvé, mais il y a aussi 

tant d'égoïsme, d'individualisme, de manie des selfies, d'incapacité d'aller au-delà des limites de son propre 

confort, de d®sir dôune satisfaction ®ph®m¯re qui ne laisse aucune place aux autres ou ¨ demain ". 

 

 

Avec ces mots nous commençons notre guide en langue italienne, la " Via Francigena 

del Pellegrino" . Avec ces mots, nous ouvrons le dialogue avec ceux qui veulent 

prendre la route, partager cette façon d'être et vivre la vie qui est caractéristique d'un 

pèlerin, l'exil temporaire sur cette terre, aimer le monde qu'il a trouvé, mais en étant 

conscient que tout ce que nous sommes en train de vivre n'est qu'un doux reflet d'une 

réalité plus grande et immense de l'amour, celle qui est donnée par Dieu, le  Créateur 

et le Père. 

La Via Francigena est un chemin vivant, déjà ouvert depuis des années et parcouru 

par de nombreux pèlerins. Ce que nous devons rechercher et cultiver de ce chemin, de 

cette voie, est sa signification et sa valeur. Nous voulons souligner la profondeur 

spirituelle et religieuse d'une route qui mène à Rome, aux tombes des apôtres Pierre 

et Paul et au cîur historique et contemporain de la chrétienté. Nous aimons 

"provoquer" notre époque qui tend à se normaliser dans l'oubli et à donner des valeurs 

égales à des choses pourtant bien différentes.  

Nous aimons mettre en valeur pour exalter chaque diff®rence et donner de l'importance ¨ tout, pour que chacun sôy 

retrouve. Ce n'est qu'en brisant l'uniformité du blanc avec un puissant rayon de lumi¯re quôapparait l'arc-en-ciel. 

 

La nouvelle collection Crocevia ï Itinerari e incontri , que l'éditeur Porziuncola d'Assise a voulu lancer est l'occasion 

d'essayer dôallumer cet arc-en-ciel que chaque p¯lerin porte en son cîur. Une collection qui parle de chemins et de leur 

sens propre, dirigé vers un but qui seul leur donne leur complète valeur. Une collection qui ne  veut pas raconter ou 

justifier les fuites et les ®vasions, mais qui veut ramener l'homme qui chemine au centre de lôimage.  

Lôhomme-pèlerin qui prend sa pleine dimension dans l'action d'aller, tel un chevalier errant et serviteur du Grand Roi 

(comme aimait à appeler Saint-Fran­ois) vers lôobjectif ultime. 

Monica d’Atti 

traduction Marc Ugolini 

Date de parution : 20 avril 2018  

Editions PORZIUNCOLA 

Disponible sur Amazon, pour suivre le lien cliquez ici  

 

 
Monteriggioni 

 

 

 
Scendendo da Radicofani  

http://amzn.eu/1xRScVU


SOUSCRIPTION  MÉDAILLE  DES  20    ANS

 
Renseignements : Gérard Leroy     gesy.stjacques13@gmail.com   

mailto:gesy.stjacques13@gmail.com


MA  "VIA DE LA PLATA"  
 

Après la "Via Francescana" qui relie Florence à Rome en passant par Assise, puis le "Chemin du Portugal", de 

Lisbonne à Santiago, Henri Roussel, adhérent des Alpes Maritimes, nous fait partager maintenant son pèlerinage sur la 

"Via de la Plata". Depuis Séville en Andalousie, puis par Mérida et Salamanque, avant de bifurquer sur le "Camino 

Sanabrès" pour rejoindre Saint-Jacques de Compostelle, Henri Roussel lôa parcourue ¨ lôautomne 2017, en 37 étapes 

sur près de 1000 kilomètres. Ci-après les premières étapes, les autres suivront. Merci à Henri pour son témoignage. 
 

 
Carte Editions Lepère 

6 septembre 2017 

Séville - Guillena 

Me voilà donc au début de mon parcours sur la Via de 

la Plata, véritable colonne vertébrale de l'Espagne 

depuis des temps immémoriaux. À l'âge de fer déjà elle 

était empruntée, elle vit passer les grandes 

transhumances puis les Romains qui l'utiliseront pour 

conquérir l'Espagne. Les Wisigoths déferlèrent sur la 

péninsule en galopant du Nord au Sud grâce à elle. Les 

Romains l'avaient savamment empierrée et les 

conquérants arabes l'appelèrent peut-être la B'lata. La 

Reconquista se fit au long de la voie. Le commerce 

ensuite s'en empara avant que les pèlerins ne se 

l'approprient. 

Et c'est ce que je m'emploie à faire depuis ce matin. J'ai 

goûté hier soir à la douceur de la nuit sévillane même si 

j'ai dû renoncer au repas organisé par les convives de 

l'hôtel, servi bien trop tard. À 3h du matin la guitare 

résonnait encore ! 

Messe basse à la cathédrale, d'une durée de 20 minutes. 

En traversant dans la pénombre on devine malgré tout 

la puissance et la beauté de l'édifice notamment à la 

croisée du transept qui s'élève à près de 60m. Le 

tombeau de Christophe Colomb dans le transept sud est 

étonnant : quatre chevaliers portant le cercueil sur deux 

traverses. L'architecture de la ville est elle aussi 

étonnante, l'art mozarabe présent en de nombreux 

endroits. 

Le chemin parti de la cathédrale franchit le canal de 

dérivation du Guadalquivir au pont de Triana. 

En se retournant on découvre la ville et, un instant, le 

vertige nous prend. 

Ne sommes-nous pas dans quelque ville orientale et n'est-ce pas le chant du muezzin que l'on entend ? Mais c'est une cloche qui 

résonne dans l'air du matin tandis que la Giralda tourne au sommet de sa tour. 

Il est midi, la chaleur monte vite et le bitume chauffe. À Italica, rencontre avec les Romains 

et leur première installation avant de préférer Séville comme capitale de la province. Le 

théâtre restant est peu visible, l'amphithéâtre est caché derrière sa colline desséchée. 

L'autoroute de Merida barre le chemin. Il faut passer en dessous. Depuis le matin je joue à 

mon jeu de piste préféré : suivre la "flecha amarilla" la flèche jaune. Elle niche un peu 

toujours aux mêmes endroits mais il faut être vigilant car elle peut être devenue bien pâle, 

ou si petite sur l'arête d'un trottoir qu'on la manque régulièrement et les conséquences 

peuvent être fâcheuses. 

La piste prend maintenant la direction du nord dans une rectiligne parfaite jusqu'à Guillena, 

à 8kms de là. Chaleur plombante, pas le moindre arbre ou buisson. Le pèlerin souffre et 

avale les litres d'eau qu'il a emportés par précaution. Le chapeau est lui aussi abondamment 

arrosé. Il a l'air comique ce marcheur : les bras sont recouverts de deux manches de 

chemises pour protéger de l'ardeur du soleil. Ne manquent que les boutons de manchette 

pour faire classe et donner un air aristocrate ! Le chapeau est beige et avachi. Dans l'ombre 

port®e on a lôimpression de voir le casque de Dark Vador. Les lunettes sont celles de 

l'aventurier. Le pantalon est découpé par le milieu au moyen d'une fermeture éclair 

bienvenue. Les jambes sont bronzées. Il a fier allure le marcheur.  
Il sera moins flambant à l'arrivée car outre la chaleur, c'est la fête au village, tous les restaurants sont fermés et surtout les gîtes 

complets. Mal reçu par des hospitaliers dans l'un, éconduit au presbytère, il a vu le moment où il devrait dormir à la belle étoile au 

stade. Et puis, miracle ! Le gîte communal ouvre rien que pour moi: cuisine et approvisionnement, climatisation, lessive et douche. 

Après l'effort le réconfort ! Divine auberge où l'on est seul et où l'on déambule sans gêner quiconque. Je me fais une gigantesque 

assiette de spaghettis arrosée d'un petit vin blanc, tout cela extrait du frigidaire. 
 

7 septembre 2017 

Guillena ï Castelblanco de los Arroyos 

Le réveil est en fanfare, au son des fusées qui éclatent dans le ciel et des cloches de l'église qui sonnent à toute volée. 



La fête votive a repris. Il est 6h et je paresse au lit car la nuit est encore profonde. Petit déjeuner avec lait café soluble et pain trempé 

dans la tasse. 

Un coup d'îil à l'extérieur montre que l'on peut se mettre en route. La flèche envoie vers le gué mais la sécheresse n'a pas tari le 

canal central qui est impraticable. Il faut aller chercher un pont, toujours trop loin! Quatre kilomètres de bitume et au cîur de la 

zone industrielle, le chemin, enfin ! Il part vers le nord en une séquence magique. Parcours champêtre dans les collines andalouses 

couvertes d'oliviers. Le chemin monte et descend doucement au gré des ondulations du relief. Il se fait parfois canyon et mieux vaut 

chercher ailleurs sa route par temps de pluie. Il est tranchée dans les schistes redressés à la verticale. Il est sable ou roche et la terre 

pulvérulente imprime la marque de nos pas. Il peut être étroit, simple sente dans les arbousiers et les genêts, ou large au point de se 

perdre sous les arbres. Mais il est en outre animé d'une vie sauvage que l'on ne fait qu'entrevoir. 

 

Des processions de fourmis portant de 

lourdes charges le traversent de loin en 

loin. Des lapins espiègles vous regardent 

passer avant de vous montrer leur blanc 

derrière. J'avais eu le même accueil en 

arrivant à Santiago et je me dis que c'est 

un bon présage. De grandes barrières 

l'interrompent parfois signe que les 

troupeaux sont là. On ouvre et referme 

soigneusement ces obstacles qui sont une 

protection contre la divagation des bêtes à 

cornes. Car les collines sont aussi et 

surtout peuplées de vaches et de taureaux   
qui divaguent sous les oliviers, ou sont parqués dans des enclos qu'il faut tenir fermés. 
Ainsi va le chemin quand il n'est pas bitume, il est alors bucolique, faisant oublier la chaleur écrasante et la fatigue. 

Demain, trois pèlerins allemands et un pèlerin uruguayen rencontrés, ont prévu de prendre un taxi pour éviter le secteur bitume 

annoncé. Ils m'ont proposé de faire de même en partageant les frais. J'ai trop peur de me couper l'inspiration ensuite. J'ai décliné la 

proposition, tutto a piedi ! 

Il est presque 4 heures, le soleil frappe fort. Je vais aller prendre un temps de repos en attendant l'heure du paseo et du repas pèlerin. 
 

8 septembre 2017 

Castelblanco de los Arroyos ï El Real de la Jara 

Rude journée sous un soleil de feu, mais une étape hors du temps et inoubliable. L'entrée du chemin hors la route bitumée se fait par 

un grand portail qui donne accès au Parc Naturel de la Sierra Norte. Ce sont alors 30 kms de pistes qui s'ouvrent devant nous. Le 

soleil se lève doucement derrière les chênes lièges qui tapissent les collines. Au début peu de difficulté, le chemin est large, bien 

délimité et les ombres portées protègent encore de l'ardeur du soleil. On ouvre et ferme des barrières, on monte et on descend sans 

grand effort. Le silence est prodigieux, la chaleur a annihilé toute respiration et les troupeaux présents sous les arbres n'émettent nul 

bruit. Les cochons noirs, le fameux iberico, qui font les meilleurs jambons et saucissons, ne nous prêtent nulle attention et se 

vautrent en silence dans une minuscule mare. Un raidillon plus tard, et trois heures après l'entrée dans le parc apparaît un village. 

Sur le moment on croit s'être trompé, deux minarets ont surgi dans ce qui, de 

loin, paraît être un village marocain. L'illusion se poursuit quand on pénètre 

dans le village. On a beau se persuader que l'on est en Espagne, c'est 

l'Afrique qui niche dans ce coin d'Andalousie. C'est Almaden de la Plata, une 

douceur où l'on voudrait s'attarder. Mais 16 kms attendent encore le pèlerin 

qui ne sait le temps qu'il mettra. En plus il découvrira chemin faisant que son 

guide est en retard sur la musique et qu'un autre chemin a été créé, ou rétabli. 

Le zénith est une belle figure de style à condition de ne pas emprunter un 

chemin montant, poudreux et malaisé quand le soleil passe à ce moment. Il 

est 14h ou midi heure solaire quand se présente un raidillon diabolique qui 

n'en finit plus de monter et de tourner pour laisser entrevoir la montée 

suivante. Alors la marche se fait lourde, le sac pesant. Et l'eau est à la 

température extérieure avant de tarir complètement malgré le ravitaillement 

prévu avant le départ.   
Car il faut dire que, sur trente kilomètres on navigue en autonomie complète. Il faut donc être prévoyant. Encore des portails, et des 

ravins, un jeu de piste en cherchant sur les arbres la flèche magique. Puis le paysage s'apaise, on se voile dans une vallée où le 

chemin file droit vers une destination qui semble, à chaque instant, s'éloigner davantage. L'air est brulant, un vent chaud s'est levé 

apportant les odeurs d'eucalyptus, de pins et autres plantes. C'est enivrant et entêtant. Quatre heures après Almaden, le village d'El 

Réal de la Jara se découvre d'un coup. Une forteresse médiévale, posée sur une colline pelée le domine. Le bourg dort derrière les 

volets clos. Les façades blanchies à la chaux réverbèrent la lumière mais protègent de la chaleur. L'auberge qui m'accueille a ses 

principales ouvertures encadrées de belles peintures vertes qui lui donnent un petit air pimpant. La pièce centrale est voûtée et 

dispense une fraîcheur incomparable. La lessive est faite, le pèlerin s'est lavé. Il va aller chercher un repas pèlerin. 

Demain matin je quitte l'Andalousie pour l'Estrémadure, demain soir j'aurai franchi mes premiers 100kms sur le chemin de Saint-

Jacques. Il ne m'en restera plus que...900 ! À la grâce de Dieu. 
 

9 septembre 2017 

El Real de la Jara ï Monesterio 

Oh combien est dur le métier de pèlerin et violentes certaines montées sous le brûlant soleil. Combien changeants et tourbillonnants 

sont les vents du matin qui balayent la pampa. Il faisait un ciel de feu hier, et ce matin des nuages couvraient tout le paysage. De 

puissantes effluves de troupeaux divaguant dans ce désert venaient chatouiller les narines du marcheur qui, en outre avait la goutte 

au nez. L'expression familiale me revenait à l'esprit : "un homme pendait à l'affreuse goutte de son nez". 



Soyons un peu s®rieux. Soir®e andalouse dans un petit troquet proche du gite pour un solide repas p¯lerin ¨ 8ú. Le soleil tarde ¨ se 

coucher et l'on s'attarde dans la fraicheur du soir qui, avec le rayonnement nocturne, commence à monter. L'auberge qui nous 

accueille est délicieusement vieillotte, emplie de photos de la tribu depuis des générations. Petites et grandes, sépia et couleurs 

chromo, médaillons et albums, toute une dynastie sous les yeux. Je dors dans une chambre sans fenêtre mais voutée d'arêtes. Nuit 

trop courte mais réparatrice après ce violent effort. Petit déjeuner roboratif pour une course qui s'annonce sportive. 

On démarre à la lampe frontale car le jour n'est pas encore levé. Quelques 

longues foulées plus tard un gué signale la fin de l'Andalousie. La rivière 

est à sec et une forteresse domine le passage, le Castillo de Los Torres. Le 

chemin ensuite orienté plein nord se développe dans un paysage d'yeuses, 

de chênes verts et de chênes lièges. Le vent souffle fort de l'est d'abord 

puis du nord-ouest mais tourbillonne. Encore quelques kilomètres et l'on 

rejoint pour un moment une autoroute et une nationale en naviguant entre 

les deux dans un sous-bois d'eucalyptus. Mais la rampe annoncée tarde à 

venir, elle précède Monesterio. Ce sont trois kilomètres de montée en 

pente continue et dont le pourcentage augmente imperceptiblement. En 

haut une aire de repos et le village est en bas. Il est midi trente, le parcours 

a été fait en 5 heures, une belle moyenne pour cette étape accidentée. À 

l'Office du Tourisme on nous recommande l'auberge paroissiale, elle est 

ouverte, aimable et accueillante.  
Une heure après, lessive faite et douche prise, un repas pèlerin nous attend. Le vent souffle, l'air est frais, une sieste me remet sur 

pied et je pars à la recherche des voisins de Peymeinade qui m'ont donné rendez-vous depuis le Portugal où ils habitent désormais. 

Huit heures sonnent quand je m'attable devant un plat de pâtes partagé à l'auberge avec les autres pèlerins. La nuit sera fraîche mais 

augure bien d'une journée de marche pas trop torride. 

On avance, on avance ! 
 

10 septembre 2017 

Monesterio ï Fuente de Cantos 

Incroyable parcours aujourd'hui. Quand je me suis levé, c'est la polaire qu'il a fallu prendre car le vent de cette fin de nuit et le 

rayonnement nocturne rendait l'air vif. Le départ se fait avec une lampe frontale car l'obscurité règne encore à 7h30. Passées les 

lumières de la ville, le chemin s'ouvre à gauche en pleine nature que l'on va parcourir en complète autonomie sur 22 kilomètres. 

Très vite apparaissent les enclos des troupeaux, cochons iberico, vaches, moutons et chèvres. Les murs de l'Estrémadure sont 

réputés : murs de pierres sèches en granit, posées avec un art consommé. Joints vifs et mortier à la romaine pour la partie sommitale. 

La piste est large, poudreuse et roulante pour le pèlerin qui allonge le pas sans difficulté. Un vent encore frais souffle légèrement. 

Le soleil se lève doucement accrochant peu à peu le sommet des chênes lièges. Des cochons au passage du pèlerin cherchent un 

complément de nourriture qu'il voudra bien leur donner. 

 

Puis le paysage change brusquement au passage d'une barrière refermée 

précautionneusement. On entre dans un pays de savane, peut-être, à moins 

que cela ne soit une pampa sud-américaine grillée par le soleil. Des 

étendues immenses se déroulent sous les yeux du marcheur quand le but 

de l'étape apparaît au fond de l'horizon. C'est alors un vrai jeu de cache-

cache auquel on va se livrer dans les trois heures qui suivent. Au gré des 

aspérités du relief, à la faveur des ondulations des collines, par le caprice 

d'un raidillon facétieux, le village apparaît et se cache. Attrape-moi si tu 

peux, semble-t-il dire. Il est 11h30 et le village ne veut toujours pas se 

laisser prendre. Mais le promeneur a le temps et il ne veut rien perdre du 

panorama : collines lointaines qui ferment l'horizon sans être obstacles, 

longues ondulations où le regard se perd, rêveries qui vous entraînent plus 

loin encore. Encore un effort, pèlerin, tu es presque au bout de l'étape. 
Si tu regardes bien tu verras déjà le clocher du couvent qui, bientôt, 

t'accueillera. Et d'ailleurs pourquoi te préoccuper ? Vois-tu ce nuage de poussière qui, sur le chemin, annonce l'arrivée d'un véhicule 

automobile. C'est l'hospitalière du gite qui vient à ta rencontre. Elle veut être sûre que tu ne bouderas pas son auberge. Mais oser 

faire pareil affront quand le lieu est si exceptionnel. Une porte largement ouverte sur un grand patio inondé de soleil, une terrasse 

ouvrant vers la ville et balayée par une douce brise et un repas pèlerin qui ravigote. 

Une borne annonce Santiago à 889 kilomètres. A demain pour de nouvelles "aventures". 
 

Henri Roussel   rousselh@hotmail.fr  

 

Informations concernant lõassociation, contacts, permanences, sortiesé rendez-vous sur le 

site web  : www.compostelle -paca -corse.info  

ULTREÏA , bulletin de liaison de lôassociation, est re­u par les adhérents internautes de lôann®e en cours et de lôann®e 

précédente, dans la mesure où leurs adresses de messagerie inscrites dans le fichier sont bonnes. 
 

Deux recommandations :   1)  inscrire lisiblement son adresse de messagerie tous les ans sur le bulletin dôadh®sion ou de r® 
adhésion, 
2)  en cas de changement dôadresse de messagerie en cours dôann®e, le signaler par mail ¨ 

Christian Weber, trésorier-adjoint : christian.weber2@gmail.com  
 

Les adhérents non internautes recevront régulièrement les impressions dô ULTREÏA  
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